
Chère Amnistie Internationale Canada Francophone, 

C’est avec conviction que je soumets ma candidature au poste de troisième déléguée à 
l’Assemblée mondiale 2027. Cette candidature s’inscrit dans la continuité d’un engagement 
déjà profondément ancré au sein du mouvement, mais aussi dans une volonté d’y contribuer 
davantage, en portant une perspective jeunesse, féministe et antiraciste au sein des espaces de 
gouvernance internationale. 

Mon engagement auprès d’Amnistie internationale s’est construit à travers plusieurs sphères 
complémentaires. À titre de vice-présidente du groupe Amnistie à l’Université de Montréal, 
je participe activement à l’organisation d’initiatives de sensibilisation et de mobilisation, 
notamment autour de la campagne phare Écrire, ça libère, qui m’a permis d’être au contact 
direct de jeunes qui s’engagent pour les droits humains. Ces expériences m’ont donné un 
accès privilégié pour écouter, comprendre et créer. Écouter les préoccupations et aspirations 
des jeunes, comprendre leurs priorités et les dynamiques qui traversent leurs engagements, 
puis contribuer à créer des espaces où leur voix peut être entendue et réellement compter. 
C’est cette voix que je souhaite continuer à porter au sein d’Amnistie. 

Mon engagement s’est également approfondi à travers mon stage actuel en mobilisation et 
éducation aux droits humains à Amnistie internationale Canada francophone. Cette 
expérience m’a permis de mieux comprendre et de participer aux stratégies d’éducation des 
jeunes aux droits humains et de mobilisation qui soutiennent la mission de l’organisme au 
côté de Véronique Martineau. Elle m’a aussi donné une vue plus globale du travail d’AICF, 
en me permettant d’échanger avec les membres de l’équipe, de mieux saisir les différentes 
dimensions du mouvement et d’interagir avec des jeunes bénévoles engagés de tout horizon. 
À travers ces rencontres et ces expériences, j’ai pu mieux comprendre la richesse des 
perspectives qui coexistent dans le mouvement, mais aussi l’importance de renforcer les liens 
entre ses différentes sphères. En postulant au Conseil d’administration et à l’Assemblée 
mondiale, je souhaite contribuer à tisser un lien entre l’équipe, la jeunesse bénévole, la 
gouvernance locale et l’échelon international, afin de favoriser une meilleure circulation des 
perspectives, renforcer les ponts entre les espaces de décision et faire entendre les priorités 
des jeunes à tous les niveaux. 

C’est précisément cette volonté qui motive ma candidature. Je souhaite approfondir ma 
compréhension du travail d’Amnistie, notamment à travers cette instance internationale, en 
contribuant à tisser des liens entre les espaces où je suis déjà engagée et ceux auxquels ce rôle 
me permettrait d’accéder. Je vois l’Assemblée mondiale comme un lieu de dialogue et 
d’apprentissage, où les jeunes peuvent non seulement être représentés, mais participer 
activement à façonner les orientations du mouvement. 

Je souhaite donc y apporter ma contribution s’appuyant sur mon parcours associatif, mais 
aussi sur les perspectives que m’apporte ma formation en science politique. Mes intérêts pour 
les approches féministes, antiracistes et décoloniales nourrissent ma compréhension de la 
défense des droits humains comme praxis émancipatrice ancrée dans la solidarité et la 



transformation des rapports de pouvoir. Ces perspectives influencent également mon 
engagement sur le terrain. À titre de présidente du Comité des étudiant·e·s racisé·e·s de mon 
département, j’ai contribué à organiser des initiatives de sensibilisation et des collaborations 
avec divers organismes engagés sur des enjeux de justice sociale. Ces expériences m’ont 
appris à exercer un leadership fondé sur la collaboration, l’inclusion et la construction 
d’espaces d’audibilité où différentes voix peuvent se rencontrer. 

Si je souhaite participer à l’Assemblée mondiale, c’est aussi parce que j’y vois une occasion 
précieuse d’échanger avec d’autres jeunes engagé·e·s à travers le monde, d’apprendre des 
pratiques développées dans d’autres sections d’Amnistie et de contribuer, en retour, à enrichir 
la perspective d’AICF. Les discussions qui y auront lieu pourront nourrir notre section, ses 
réflexions et ses pratiques. Je souhaite pouvoir ramener ces apprentissages, contribuer à leur 
diffusion et soutenir à mon échelle, un mouvement pluriel et inclusif. 

J’entends exercer un leadership féministe et antiraciste à travers une attention particulière aux 
rapports de pouvoir qui traversent les enjeux de droits humains. Pour moi, cela signifie être 
attentive aux perspectives qui sont parfois marginalisées dans les espaces décisionnels, 
reconnaître l’importance des savoirs et expériences situés, et contribuer à porter une 
sensibilité intersectionnelle dans les discussions et orientations du mouvement. À partir de 
mes engagements bénévoles et de ce que j’ai appris au sein d’Amnistie, j’ai développé cette 
conviction qu’une gouvernance plus juste se construit en créant des espaces où les voix 
historiquement moins entendues peuvent participer pleinement. C’est dans cet esprit que je 
souhaite contribuer à l’Assemblée mondiale en tant que jeune femme racisée: en portant les 
priorités des jeunes, en demeurant attentive aux réalités vécues par les communautés 
marginalisées et en favorisant un leadership fondé sur la collaboration et la réflexivité.  

Je me présente avec détermination et humilité, mais surtout avec une réelle volonté de 
contribuer. Je suis convaincue que mon expérience au sein du mouvement, mon engagement 
associatif, ainsi que mon parcours académique, me permettraient d’apporter une plus-value à 
cette délégation tout en grandissant grâce à cette expérience, sur le plan humain et 
professionnel. 

Participer à cette Assemblée mondiale serait pour moi un privilège, mais surtout une 
responsabilité que j’assumerais pleinement. Je m’engage à y participer avec sérieux et dans le 
meilleur intérêt de la mission d'Amnistie. 

Je vous remercie de l’attention portée à ma candidature et espère avoir l’occasion de porter 
avec vous un mouvement plus fort, davantage porté par la jeunesse et plus transformateur 

Nouha Bouhdoud 

 


